
Hommage à Jean DIEUDONNE 

Soudain bilinéaire 
a jailli l'étincelle ... 

Maurice Carmagnole 

Etincelle, les publicallOIl.\' de N. BOURBAKI /'0111 hé, et elfes V II I 

marqué les marhématiqlll's pOlir de ' générations" L'étin!'el/e Ile .1"81';/1-
dra pas avec re décès de Jean DIEUDONNÉ, l'un des rrto lell /'S du 

groupe BOURBAKI et mathénwtir iell dl' grand renOll1 , q Ui viellt de 
nVIIS qUllter le 29 1l00 'embre 1992 , 

Faisanl autorité dans de IlOtllhl (' /L\' domaines de la sl'icl/re II/(/Ilté ­

fIItltique, .feuil DIEUDONNÉ 1/01/5 lai , e Itll lIomhre cu ll.l'idérc1h1c d'ol/ ­
l'l'ages , Nous aviolls, l'II 1984, dans les pages de ce 11/(;11/1:' Bll ffet/II 
COli sacrt , so//s la plume dt' Maurice CARMAGNOLE. ct à flfopo.\ dll 

"Choix d'œuvres mathél11il1iqlles ~ de .fDIEUDONNÉ. IlIIlo/IR dhe /ol'­
pemelll à l'ol/alyse des Iravow: de l'académicien . Pour les pllls jellnes 
d 'elltrc I/OliS (d /'A.P .M.E .P ., ., .) , t'II l'oiL'i qllelques pa,<,sage POLIr les 
Ulltres, ils OU1'01// clOIlS /el/I'S archil't'.I' /e Bulfe/il/ IloJ42. el le COIISI/ /te -
1'0/11. 

Dieudonné porte sur lui son passé bourbakisle (ou bourbachique. bourba­
kisanl. . . voire "emhourbakisé" . _.) et certains vous disenl : «Tel lexte? ah 
mouL .. il est de Dieudoki ou de Bourbanné ?", On pourfend, on ironise. on 
encense. 00 respecte craintivement . .. Bref. la plupart du temps. on o'alu Ol 

Bourhaki _ ni Dieudonné. 

Le premier demeure un mythe légi · 1 ~lIeul. Je se<.:ond. ulle sorte de play­
hoy de la malhém:lCique qui 3. un jour crié liA bas Euclide !»; on prétend que 
l'un CI l'autre s'intéressent à une ccnaine mathrni3tique en Ignoran! ~upcrhc -
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ment toutes les autres, mais je ne suis pas sûr qu'on puisse dire avec préci­
sion laquelle ils pratiquent et lesquelles jls mépnsenl. 

1 ... ] 
Dieudonné s'cst tout d'abord consacré à l'analyse, il pense qu'il s'y serait 

li rnllc , ou presque, s'il n'y avait pas eu l'oventure Bourbaki, mais il y a eu 
cette extraordinaire rencontre .. . [ . . . ] 

Le .. (ravaux mathématiques de Dieudonné sont groupés en 'ix secùons' 
analyse classique. lOpologle. espaces vectoriels topologiques. intégration . 
algèbre et théorie des groupes. thoone de ' groupes formels. Les deux tomes 
l .. . 1 n' n prést!ntenl que sOIxante poUT cent environ. sans doute ceux qu'il a 
jugés les plus significatifs dans une somme de travaux s'étendant de 1930 à 
1967. r.,.J 

Je:m Dieudonné faü précéder ses leXies techniques d'une série de commu­
nicmions ou articles "autour" des mathémauques . On y retr{luve alors le 
savant admiré par les uns. décrie par les aurres, qui se mêle à SOn temps et 
qui le juge en des terme parfois excessifs. Parfois imprudents, aussI. Ainsi: 
«Quels s nt les critères sur lesquels on peut juger un travail de mathcma­
tiL/ues? Comme on ne tient pas compte des crilèr s utilitaires . ü ne reste plus 
4uC les critères esthétiques.» (Ga:erte des fl/a/hémGliciells n02. p .74). Des 
pav\.!s comme celui-là. accompagn6s d'autres provoquent r ffet attendu : ,dl 
es! insensé de disserter sur les théories mathém31i4ue: Ù La mani~re de 
Dieudonné (Mac Lanf ' même Ga:efle, 11 °5, l'51) 

Mais tout chercheur, Mac Lane inclus. est un contestataire. On peul 
contester, sans doute, la manière de contester: arguer avec souples c ou des­
cendre cn flammes. Mais c'est une question de tempérament, 

Dieudonné n'est pas qu'un chercheur. Comme tout autre. il a enseigné. 
Mal , di t- il. . . II «s'emhrouille facilernent au tableau». et par ailleurs, ne s'inté­
resse 3 un étudiant «que lorsque ce dernier parvient de plain-pied avec moi» . 
C'est encore cxœssif. n'en doutons pas. Je n'ai pas vu Dieudonne s'em ­
brouiller (il eSI vrai qu'il n'avait pas de tableau ... )- et j'aurais bien voulu ne 
conn~ître, à l'Urüv rsitè. que des professeurs plus inlelligcnL'i. 4ui fussent 
disponibles quand je pataugeais dans les marécages des noies prises pendanl 
leurs cour plus ou moins fumeux. 

Terminons dOliC cependllfll. en signalanl que ce professeur «médiocre» a 
été titulaire des Univcrsit de Bordeaux. Rennes. Nancy. Nice, Sao Paulo. 
Michigan, Northwcstem. Colombia. Hopkins. Rio de JUJ1CirO, Buenos Aires. 
Pise. MnryJ1Jnd. Bombay, Wa:-;hingtol1 '" CI qu'il a. bien enlendu , séjoumé [1 

Burcs-sur-Yvelle (lnstilut des Hautes Etudes Scientifjques) et J 95Q j 1964. 
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